
Lundi 29 janvier 2024 [tard dans la soirée] 

Le cœur contrit, le cœur humilié est celui qui trouve la voie,
parce que la voie lui est montrée, et c’est dans son abaissement

qu’il peut l’emprunter et marcher dans la voie du Salut.

[Christine] Par Ta Parole Seigneur, Tu nous as fait savoir que nous étions
tous des tabernacles, des tabernacles vivants, puisque Tu habites en cha-
cun des hommes, en chacun des cœurs des hommes, en chaque âme que
Tu revêts de Ta splendeur. Quelle splendeur de Te savoir en nous et avec
nous, quelle immense joie de Te savoir si proche et de converser avec Toi
dans le silence du cœur et du monde ! Ô Aimé, Toi qui es comme fondu en
l’homme, qui ne fais qu’Un avec chacun, donne-nous de Te rendre grâce
en permanence, d’ouvrir nos cœurs à Ta Présence, de Te louer sans cesse.
Diffuse en nos âmes Ton parfum, Toi qui es l’Encens de l’âme et du cœur
en l’homme, puisque sans Toi nous ne pouvons rien faire, sans toi nous
ne sommes que des succédanés de vie, et encore... Quelle immense grati-
tude nous devrions Te porter en permanence ! Pardonne-nous nos pauvre-
tés d’esprit et porte-nous la pauvreté en le cœur, que nous nous abais-
sions pour apprendre à T’aimer véritablement.

[LE SEIGNEUR] Oui, enfant, mais comme dans les tabernacles des églises
où Je réside, les tabernacles de vos cœurs où Je fais Ma Demeure sont
froids et glacials. Vous, les enfants des hommes, M’avez abandonné et
Me laissez seul dans le désert aride de vos cœurs, ouverts aux plaisirs
du monde mais fermés à Mon enlacement, fermés à Mon embrasement,
fermés à Ma Nourriture qui est Feu ardent ! Vous êtes misérables, en-
fants, des gueux dans le Royaume du Ciel. Qu’avez-vous fait du Calice
de Mon Cœur, qu’avez-vous fait de Ma Demeure en vous ? Vos cœurs
sont vils, égoïstes et menteurs ! Vous choisissez votre volonté propre au
risque de vous perdre et vous n’écoutez pas la Mienne ! 

Enfant, il faut savoir se séparer de ce que l’on possède. La nudité est le
seul  chemin qui  mène vers le  Ciel.  Pourquoi  les religieux et  les reli-
gieuses, les moines et les moniales choisissent-ils le dénuement1 ? Parce
que le cœur exulte en la pauvreté. Enfant, le cœur s’élève qui n’a pas le
souci de la matière qui encombre ! Lorsque l’homme adoptera Ma pau-
vreté, il suivra Ma Loi et il entrera dans Mes parvis. Oh ! en ces temps,
la matière vous encombre ! Qui viendra vous délivrer ? La richesse, en-
fant, est en le cœur qui s’abandonne et se donne, la richesse est dans la
contemplation, loin du monde, là où le cœur exulte et chante dans le si-
lence, s’élève en Mon Ciel et bat des ailes ! La richesse, Mon enfant, est
dans l’abandon, la matière est le poids. Libère-toi de la matière et tu vi-
vras dans l’abondance.
La richesse, la vraie richesse est en le cœur, cette richesse-là élève et
soulève l’homme, elle le porte aux confins du Ciel et, dans l’abandon à
Ma Volonté, naît en lui l’exultation. Contemplez Mon Cœur et vous goû-
terez aux richesses de Ma Parole, au délice de Mon Cœur qui près du
vôtre s’approche,  pour le  brûler  de Mon amour et  vous porter  l’allé-
gresse.

1) Cf. [Ph 4, 11-12]



[Ch] Ô Seigneur, porte en nos âmes le recueillement, afin que nous demeu-
rions en Toi et, dans Ton immense amour, montre-nous comment contem-
pler Ton Cœur.

[LE SEIGNEUR]  En  entrant  dans  le  silence,  en  fermant  les  portes  au
monde, en descendant les marches en soi, dans sa nudité, dans sa pau-
vreté et en gravissant, dans le silence, les marches du Palais qui mènent
à Mon Cœur de Gloire. C’est en s’abaissant que l’homme s’élève et c’est
en gravissant les marches du Palais dans le silence qu’il s’élève. Il ne
peut s’élever et être élevé que parce qu’il s’est abaissé. L’abaissement est
envolée. C’est dans la contrition que l’homme entre au Palais du Roi. Le
cœur contrit, le cœur humilié est celui qui trouve la voie, parce que la
voie lui est montrée, et c’est dans son abaissement qu’il peut l’emprun-
ter et marcher dans la voie du Salut. 

Enfants, tout homme est pécheur. N’oubliez jamais ces paroles : «Ne re-
garde pas la paille dans l’œil de ton voisin mais vois plutôt la poutre qui
est  dans le  tien»2. Chacun doit  s’occuper  de  sa  propre  vie  avant  de
prendre en main celle des autres. Faire le vide en soi, c’est en chasser
toutes les disharmonies. Il vous est facile de juger et difficile d’aimer. Ai-
mer, enfants, c’est pardonner et le pardon en le cœur doit être inces-
sant. L’éveil vient avec l’abandon. Tant que l’homme retient  sa propre
monture par la bride, il est dans sa volonté propre. Entrer dans Ma Vo-
lonté c’est tout abandonner de soi, lâcher-prise qui est offrande et don
total. 
Ne jugez pas au risque de vous faire aussi vos propres juges. Tous êtes
pécheurs. Regardez toujours la poutre qui est dans votre œil et abste-
nez-vous de tout jugement puisque, vous le savez, vous serez jugés à la
mesure dont vous aurez jugé. Vous êtes vous-mêmes vos propres juges. 
Enfants, le  pardon est ouverture, il  est voie du Salut.  Quel est celui
d’entre vous qui ne se trompe pas ? Quel  est  celui d’entre vous qui
marche droit ? Quel est celui d’entre vous qui peut dire ce qui est juste
ou qu’il est juste ? Nul n’est juste hormis le Juste. 

Garde ta vie en la Mienne et en le silence tu avanceras. Trop de paroles
troublent le cœur, trop d’actions sont contraires à la Loi. Seul le silence
porte en l’homme la voie du Salut et lui apprend l’élévation du cœur. 
L’homme se perd parce qu’il n’écoute pas la Voix en lui qui le guide. Il y
a Voix et voix. Il vous faut écouter celle du silence qui vous porte la paix
et vous mène au Royaume.
Chacun a sa voie et en chacun Je suis et chacun a sa mission. Chacun
est un grain de raisin dépendant d’une même grappe et chacun êtes re-
liés par le Sang de la Vigne que Je suis. Vous partagez la même Coupe
qui est Moi qui Me donne à vous, à chacun de vous. L’union, c’est en
Moi que vous la trouvez, en Ma Volonté, non en vos volontés propres.
Me  suivre,  c’est  s’abandonner,  tout  donner  de  soi,  taire  sa  volonté
propre  et  entrer  dans  la  Mienne.  On  ne  s’abandonne  véritablement
qu’en taisant en soi ses désirs propres, sa volonté propre.
À  chacun  est  donnée  une  voie  et  toutes  les  voies  se  rejoignent  en
l’unique Voie que Je suis. Je suis la Broderie, vous êtes les mille fils qui,
en la trame de Mon Cœur, venez prendre vie. Aussi, soyez comme l’envo-

2) Cf. [Mt 7, 3-5]



lée des ballons dans les cours d’enfants qui porte le cœur en la joie de
l’envol. 
Recherchez le silence, entrez dans le silence. Je suis au bout du chemin
du silence, là où le cœur vole au Vent de Dieu. Je suis Celui qui accom-
pagne chacun et qui, avec chacun, lui apprend le silence de l’envol et
l’envol dans le silence. 

Va, vois, viens et suis-Moi ! 
Un à un Je vous prends avec Moi. Vous, apprenez à aimer. L’amour est
pardon et le pardon est don, don de soi qui fait grandir l’autre. Oh ! trop
de volontés propres encombrent vos parterres ! Apprenez à Me suivre en
taisant en vous votre volonté. Ma Volonté est de faire de vous de vrais
fils, de vraies filles, de vrais enfants de Dieu, tout abandonnés à Ma Di-
vine Volonté. Seulement ainsi, vous vivrez ! Boire à la Coupe que J’ai
bue, nul ne le peut. Abstenez-vous de tout jugement, de toute volonté
propre. En la Mienne seule vous trouverez et vous aurez la vie en abon-
dance. 
«Abandonne-tout et suis-Moi», c’est-à-dire abandonne tout de toi et suis-
Moi.  Abandonne  tes  penchants,  tes  désirs,  tes  choix,  tes  volontés
propres, tes certitudes. Laisse-toi agir par Moi, laisse-toi mener par Moi
qui suis le seul et l’unique Juge, qui suis le Salut, la vraie Vie, la Vie
Éternelle et l’accomplissement pour tout homme. Viens et suis-Moi, tais
en toi tes désirs, tais en toi tes certitudes, car Moi seul suis la Voie qui
connaît le chemin pour tout homme. Chaque homme a son chemin et
tous les chemins mènent à l’unique Chemin de Vie que Je suis. Aimez
dans Ma Volonté et par Ma Volonté. Aimez dans l’abandon à Ma Volonté,
à Mon désir. Moi seul connais la voie de chacun et Moi seul conduis
l’homme et le mène à la liberté de l’Amour qui est envol. 

Prends les ailes de l’aurore en les ailes de Mon Cœur, reste cachée aux
yeux du monde et, dans l’envol du Goéland que Je suis, tu porteras Ma
Demeure aux hommes dans le silence du monde, loin des foules et du
tapage,  loin  des  mille  vents  contraires  qui  perdent  et  qui  piègent
l’homme. Demain, tu liras ce que Je t’ai dit et tu feras le point en ton
cœur.  Cependant,  ne  porte  aucun jugement  mais  prends  la  voie  de
l’amour et  du pardon.  Sois  ferme,  accomplis  Ma Volonté,  mais  dans
l’amour toujours. 
Toi tu n’es rien, Moi Je Suis. 
Toi tu es le roseau, Je suis le Vent qui souffle sur le roseau.
Toi tu es l’enfant et Je suis le Père, Celui qui guide et qui montre le che-
min.
Avec chacun Je suis et en chacun Je vis, Je porte la Vie, la vraie Vie.


